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Seizième année. »• 48 Samedi 30 Novembre 1878

CONTEUB VAUDOIS
JOURNAL DE LA SUISSE ROMANDE

Paraissant ton« las Samedis.

PRIX »E L'ABOHNEMENT :

Ponr la Suisse : un an, 4 fr.; six mois, 2 fr. 50.

Pour l'étranger : la port en sus.

On peut s'abonner aux Bureaux des Postes ; — au magasin
Monnet, rue Pépinet, maison Vincent, à Lausanne; — ou en
s'adressant par écrit â la Rédaction du Conteur vaudois. —Toute
lettre et tout envoi doivent être affranchis.

lia population de Lausanne en 1998.

C'est une chose étonnante que la facilité avec

laquelle on accueille certains dires, avec d'autant
moins de contrôle que le contrôle serait plus facile.

Un beau jour, l'année dernière ou cette année,

il a été dit à l'Hôtel de ville ou dans un journal que
la population de Lausanne était en pleine décroissance;

qu'elle était diminuée de 4 à 5 mille
habitants. Dès Iors, on admet cela comme un fait dont

on s'attriste, mais dont on ne s'étonne pas.
Lausanne est une ville finie; quand la décroissance

commence, elle marche grand train. Nous allons
revenir à 25, 20, 15, 12 mille habitants. C'est la
faute des impôts, du Tribunal fédéral, des casernes,
etc., etc.

Mais il existe des chiffres et des chiffres'officiels.
La municipalité fait procéder deux fois chaque
année, en janvier et en juillet, au recensement de la
population de la commune. Les résultats de ce travail

sont consignés dans le rapport annuel de la

municipalité.
Eh bien oui Il y a eu une diminution de population

de juillet 1876 à juillet 1877. De combien?
De 827 habitants. Et remarquez bien que la population

de juillet 1876, la plus forte jusqu'ici, était
exceptionnelle, le Tir fédéral ayant attiré à

Lausanne une population assez considérable d'ouvriers
et d'industriels de tous genres.

Mais pour arriver aux quelques mille habitants
de moins, il faudrait que la décroissance eût
continué et cela rapidement. Heureusement, il n'en est
rien. De juillet 1877 à janvier 1878, la population
a augmenté de nouveau de 160 personnes, et de

janvier à juillet 1878, de 394 personnes, en tout
de 554 habitants.

La population de Lausanne qui était de 29,112
âmes en juillet dernier, n'a été dépassée jusqu'ici
qu'en juillet 1876, et seulement de 273 personnes.

Ainsi rassurons-nous. La dégringolade n'est pas
encore là. Les temps sont durs, il est vrai, et après
les années de prospérité, de surchauffe dans la
production et surtout dans l'industrie du bâtiment,
nous traversons une période de calme, d'arrêt relatif;
nous ne voyons plus se produire les accroissements
annuels de 1,100 habitants que nous avons eus de
1872 à 1876, mais nous ne sommes pas pour cela
immobiles, ni en recul. L'augmentation de 554 ha¬

bitants que nous constatons de juillet 1877 à juillet
1878 rentre dans la proportion des années qui ont
précédé 1872.

Remarquons d'ailleurs que l'on ne bâtit pas à
Lausanne celte année; par conséquent, presque pas
de maçons italiens, qui figuraient pour un chiffre
important dans les recensements d'été des années
précédentes. Si donc nous avons, dans ces conditions,

554 habitants de plus que l'année dernière,
c'est qu'il y a une augmentation réelle de la population

fixe. S. C.

E,es zizelettes de Marges.
Ecublens, le 29 novembre 1878.

Monsieur le rédacteur,
Vous avez posé dernièrement diverses questions

relatives à quelques locutions populaires se rapportant
soit à la ville de Morges, soit à ses habitants.

Mais permettez-moi de vous faire observer que
vous avez oublié les zizelettes, dont voici l'histoire.

Un homme de La Vallée ayant amené des vacherins

au marché de Morges, entra dans une auberge
pour prendre une chopine de vin. Voyant à la table
voisine, trois messieurs mangeant des petits oiseaux

qui lui parurent fort appétissants, il appela le
patron et lui demanda s'il pouvait en avoir aussi.
« Impossible, lui répondit-on, nous venons de servir

les derniers. »

Puis, avisant une cage où sautillaient en sifflot-
tant deux petites linotes, il fit rappeler le patron :

« Et ces deux, ne pourriez-vous pas me les mettre,
j'aimerais tant les goûter »

L'hôte regagna la cuisine, le sourire sur les

lèvres, conféra un moment avec ses gens, et revint
dire à sa pratique : « Eh bien! monsieur, puisque
vous les voulez, nous vous les mettrons. »

— Un peu vite, s'il vous plaît, j'ai hâte de manger

un morceau.
Vingt minutes après, on apportait au Combier les

deux volatiles, dont il eut raison en deux bouchées.
Quant au prix, il s'en souvint toute sa vie ;

jamais il n'avait payé un dîner si cher.
En s'en retournant, il remarqua une multitude

de petits oiseaux voltigeant dans les haies qui
bordent la route de Morges à Collombier. Et furieux,
de sa déconvenue, il frappait à grands coups de

fouet sur les branches, effrayant les moineaux qui
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